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"Pure joy. ⭐⭐⭐⭐ "	- The Times (GB) 
 
"A pan-Atlantic dreamteam!" - Jazz thing (DE) 
  
"A magnificent album. Exciting, original, virtuoso. ⭐⭐⭐⭐  " - Rolling Stone (DE) 
  
"Emile Parisien is a stroke of luck in several ways: As an instrumentalist, as an improviser and 
as an inventor of unique, at the same time original and catchy compositions." – 
Die Weltwoche (CH) 
  
"A brilliant kaleidoscope of jazz, and hands down one of the highlights at the beginning of the 
new year." - Rolling Stone (FR) 
  
"Some albums cannot be played on shuffle. Louise is one of those; it has a thread; it has a 
background to be explored, and it has a reminiscence at its core."- Best of Jazz (US) 
  
“The music is both beautiful and swinging at times, while cacophonous and complex at others, 
but most of all it is utterly enthralling. One can only hope that despite the distances and 
obstacles involved, this group will come together again in the future and expand on this 
wonderful album.” - Burning Ambulance (US) 
  
“Parisien may not be winning Downbeat awards or Grammys yet, but Louise indicates it won’t 
be long." - Big Takeover (US) 
  
“Émile Parisien is the most complete and exciting soprano sax player to come to my ears in a 
long while. He is joined by a hybrid collection of five outstanding American and European 
players who share Parisien’s lyrical expressiveness and whose different musical backgrounds 
merge seamlessly on Louise. The sextet feels like it has been playing together for years. 
Balanced, expressive, and confident, the music on Louise is deeply satisfying jazz played at a 
very high level." - Melminter.com (US) 
  
"This powerful album finds Parisien on the cusp of brilliance." - Jazztrail (US) 
  
"One of the foremost soprano saxophonists in Europe, Émile Parisien is a supremely balanced 
performer whose music is both harmonically sophisticated and kinetic, bringing together his 
classic influences with hard-driving jazz improvisation. It's this vibrant combination that he 
showcases on 2022's Louise, an album that marks his tenth year with the ACT label. […] From 
the frenetic to the mournful to the devastatingly beautiful, Parisien continually pulls all of this 
controlled chaos into something akin to poetry. " - Allmusic (US) 
  
“The impish French Soprano sax specialist Emile Parisien is a Euro-jazz star but here brings 
three US players into his band to get closer, he tells us, to his main sources of inspiration. The 
results are very engaging. A varied and enlivening set." - London Jazz News (GB) 
  
“An epic and modern adventure." - TSF (FR) 
  
“Emile Parisien is one of those artists who are capable, at the slightest note, of being 
immediately recognized and creating a universe" - France Television (FR) 
  
“One of the most important musicians on the European jazz scene, saxophonist Emile 
Parisien, releases an album which is both a return to his roots and one of his most ambitious 
projects. Recorded with a high-flying Franco-American group, this album is alternately soft and 
fiery, meticulous and powerful." - France Culture (FR) 
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★★★

Hypnote Records

Deux pianos à queue en miroir. Igor Gehenot et Amaury Faye l’un en
face de l’autre pour un concert de piano à quatre mains. On les a vus
et entendus en festival et dans des salles. Les voilà maintenant, le
Liégeois de Bruxelles Igor et le Toulousain Amaury, sur album, sobre-
ment baptisé Amaury Faye x Igor Gehenot. Deux tempéraments assez
romantiques mais qui n’oublient jamais la pointe d’ironie nécessaire
pour ne pas se prendre trop au sérieux. Trois compos d’Igor, deux
d’Amaury et des reprises de Ruyichi Sakamoto, Police (Message in a
bottle), João Bosco et Chico Buarque. Des musiques donc très variées,
du classique à la pop via la bossa-nova, et qui parlent immédiatement
au cœur. Et deux pianistes qui entrelacent leurs volutes plutôt que de
les opposer. Car il ne s’agit pas d’adversaires mais de complices qui
ne veulent qu’une seule chose : nous offrir le meilleur de leur mu-
sique. Et c’est réussi.

JEAN-CLAUDE VANTROYEN

Amaury Faye x Igor Gehenot

★★★

Yolk Music

Non, ne vous endormez pas, même si Hypnos et
Morphée sont de la partie : cet album est passion-
nant, mais il est tout en retenue, en élégance, en
raffinement. Il faut faire attention aux mélodies, aux
sonorités, au toucher sophistiqué de Nathalie
Darche au piano, à la voix envoûtante de Chloé
Cailleton, aux souffles combinés d’Alban Darche au
saxophone ténor et de Geoffrey Tamisier à la trom-
pette. Même quand il n’y a pas de paroles, ces onze
chansons sont de la pure poésie. Alban Darche a
composé les musiques de dix pistes, Geoffrey Tami-

sier celle de Printemps. Des musiques racées, aris-
tocratiques, gracieuses, qui magnifient les poèmes
de l’américain Theodore Roethke (Snake), de Guy
Le Fèvre de la Boderie, poète français du XVIe siècle
(Encyclies), de Paul Verlaine (Printemps), de Jeanne
Added (Madeline), de Laure Bonnet, d’après Edgar
Allan Poe (Opium) et d’Alban Darche lui-même (Un
endroit merveilleux et Brumes et pluies, d’après Bau-
delaire). On ne ressent complètement la beauté de
cette musique qu’après plusieurs auditions atten-
tives. Voilà bien un album à ne pas mettre en fond
sonore : il mérite mieux.

J.-C. V.

Dandy Dandie Hypnos & Morphée

★★★

ACT Music

Louise, c’est Louise Bourgeois, l’artiste plasticienne
française naturalisée américaine dont le travail se
présente comme une manifestation des subcons-
cients et une réactivation de souvenirs de son en-
fance. Le sax soprano français Emile Parisien lui
rend hommage avec le titre qui lui est consacré et
qui évoque le tissage des souvenirs et des amitiés.
Amitié avec les autres membres de son sextet,
évidemment, les Français Roberto Negro (piano) et
Manu Codjia (guitare) et les Américains Theo
Croker (trompette), Joe Martin (contrebasse) et

Nasheet Waits (batterie). En plus de Louise, Pari-
sien a écrit Memento, en trois parties, et Jojo. Codjia
a composé Jungle Jig, Roberto Negro Il giorno della
civetta et Theo Croker Prayer 4 peace, et le groupe
reprend le Madagascar de Joz Zawinul. Un pro-
gramme formidable et une interprétation qui l’est
tout autant. Avec Emile Parisien, tout devient in-
tense et flamboyant. Je me souviens d’un concert
au Gaume Jazz avec l’accordéoniste Vincent Peira-
ni : la scène était en feu, la salle aussi. On ressent la
même passion devant l’enthousiasme et le talent de
ces six musiciens.

J.-C. V.

Emile Parisien Louise

www.lesoir.be/musiques
Nos critiques de CD, les clips

et les écoutes intégrales sur Deezer.

★★★

Vision fugitive / L’Autre Distribution

Duke Ellington, on l’a peut-être un peu oublié, ce
compositeur raffiné, ce chef d’orchestre inspiré qui
a produit le meilleur de la musique des années 30 à
50. Cet album vient donc à temps pour nous re-
mettre à l’oreille toutes ces mélodies éternelles du
Duke : In a sentimental mood, Black and tan fantasy,
Mood Indigo, Reflections, Caravan, Lotus Blossom (ça
c’est du Billy Strayhorn). On a l’habitude de les
écouter avec big band, comme Ellington les avait
conçues. Ici, Jean-Marc Foltz et Stephan Oliva se
contentent d’une clarinette et d’un piano. Réduc-

teur ? Pas du tout : les deux artistes parviennent à
capter toutes la richesse et toute l’émotion de ces
morceaux dans leurs deux instruments. Une ques-
tion de talent et d’enthousiasme, sans aucun doute.
La sonorité de Foltz à la clarinette et clarinette
basse et d’Oliva au piano ne perd pas une note de
la sophistication de celles du Duke. Comme dit
Gilles Tordjmann dans le très beau livret qui accom-
pagne l’album, « c’est un redéploiement du maté-
riau musical, une sorte de perspective cavalière qui
ferait voir l’ensemble de l’édifice selon un autre
point de vue ». Et ce point de vue est remarquable.

J.-C. V.

Jean-Marc Foltz & Stephan Oliva Indigo

sorties
DE LA 

SEMAINE

JA
Z
Z

m
u
si
q
u
e
s





 

                                 
Auenstraße 47   I   D - 80469 München   I   Tel. 089 / 72 94 92 0   I   Fax 089 / 72 94 92 11   I   www.actmusic.com 

Jazzwise (GB) 
March 2022 

 
 

 
 



 

                                 
Auenstraße 47   I   D - 80469 München   I   Tel. 089 / 72 94 92 0   I   Fax 089 / 72 94 92 11   I   www.actmusic.com 

Audio (DE) 
April 2022 

 
 
 
 

 
 
 
 



 

                                 
Auenstraße 47   I   D - 80469 München   I   Tel. 089 / 72 94 92 0   I   Fax 089 / 72 94 92 11   I   www.actmusic.com 

Jazz Magazine (FR) 
December / January 2021 / 22 

 

 



 

                                 
Auenstraße 47   I   D - 80469 München   I   Tel. 089 / 72 94 92 0   I   Fax 089 / 72 94 92 11   I   www.actmusic.com 

 
 



 

                                 
Auenstraße 47   I   D - 80469 München   I   Tel. 089 / 72 94 92 0   I   Fax 089 / 72 94 92 11   I   www.actmusic.com 

brawoo (DE) 
April 2022 

 
 

 
 



 

                                 
Auenstraße 47   I   D - 80469 München   I   Tel. 089 / 72 94 92 0   I   Fax 089 / 72 94 92 11   I   www.actmusic.com 

 
 



 

                                 
Auenstraße 47   I   D - 80469 München   I   Tel. 089 / 72 94 92 0   I   Fax 089 / 72 94 92 11   I   www.actmusic.com 

 



Jazz Album Review: Emile Parisien 
Sextet’s “Louise” — Deeply Lyrical, 
Disciplined, and Free 
JANUARY 10, 2022 1 COMMENT 

By Michael Ullman 

Soprano saxophonist Emile Parisien’s new disc is deliberately, and satisfyingly, 
international.  

Emile Parisien Sextet, Louise (ACT) 

 

The one time I saw the French soprano saxophonist Emile Parisien, he was playing 
duets with accordionist Vincent Peirani. They couldn’t have sounded more French, or 
what I heard as French. They were performing a kind of hip Gallic folk music that 
hewed closer to the legacy of Django Reinhardt than Charlie Parker’s. (It helped that 
they were in Montreal.) But Louise, Parisien’s new disc, is deliberately, and satisfyingly, 



international. It features three Americans: trumpeter Theo Croker, bassist Joe Martin, 
and drummer Nasheet Waits. (Croker is the grandson of the legendary trumpeter Doc 
Cheatham and Waits the son of another esteemed musician, drummer Freddie Waits.) 
Parisien and guitarist Manu Codjia are French while pianist Roberto Negro, now a 
Parisian, was born in Turin, grew up in Kinshasa, and was educated in Chambery 
before he moved to Paris. Parisien wrote six of the numbers on the album; among the 
exceptions is Manu Codjia’s “Jungle Jig,” a raucous piece whose boppish lines frame 
group improvisations energized by the strutting drumming of Waits. 

The session begins solemnly with a note deep in the bass of the piano echoed by the 
trumpet. It’s the title cut, “Louise,” which is dedicated to sculptor Louise Bourgeois, 
whose spidery creations, large and small, made her world famous. There’s nothing 
spidery about this mostly somber composition. We hear a bit of the guitar, but the 
background remains almost motionless as Parisien states his written melody: 
everything seems to float serenely in this introduction, whether it's played by the 
saxophone or when Croker takes it over. Then the rhythm section kicks in and the 
two horns play the haunting main melody together. The improvisations that follow, by 
Croker and guitarist Codjia, maintain the opening’s unruffled lyricism, except along 
comes an ending characteristic of Parisien: the horns start repeating a part of the 
theme with increasing intensity until the piece expires. He likes to end things in a 
burst. 

Theo Croker’s 2018 recording Star People Nation was widely praised, and for good 
reason. His playing as a sideman here should also be praised for his beautiful tone, 
and for what I’ll call his tact, his skill at always making the appropriate move. That’s 
the sensitivity I hear in his subtle entrance behind Parisien’s solo on Joe Zawinul’s 
“Madagascar,” which was first recorded on Weather Report’s Night Passage. Parisien is 
an ardent admirer of Zawinul. In 2008, the saxophonist played in a band called 
Syndicate, which was designed to preserve the legacy of the Austrian pianist, who 
died in Vienna in 2007. On their version of “Madagascar,” the careful entwining of the 
lines of Parisien and Croker works well in the improvised introduction, with Croker, at 
one moment, almost spitting out a low note. Then the piece gathers force and the 
familiar melody emerges. The fastest, wildest piece here is Parisien’s neo-boppish line 
in “Jojo,” which is dedicated to the German pianist Joachim Kühn. Parisien plays an 
appealingly furious solo and he remains an eloquent voice throughout. At one point, 
Croker suddenly takes the piece out of tempo. The contrast is startling — and the 
gradual return of the original tempo is exciting. Probably best known for his work on 
Don Cherry’s Eternal Rhythm, and for his own Impressions of New York (on Impulse!), 
Kühn, now 77, undoubtedly welcomes such a splendid homage. 



Emile Parisien & band (l to r): Manu Codija (guitar), Theo Crocker (trumpet), Joe Martin 
(bass), Roberto Negro (piano), Emile Parisien (soprano saxophon), Nasheet Waits 
(drums). Photo: Samuel Kirszenbaum 
Parisien’s writing is frequently wistful, as in the melody for the first of the three parts 
of “Memento,” dedicated to the saxophonist’s mother. The first sounds we hear are 
high metallic strikes by, I am guessing, the pianist. Then Waits enters on brushes and 
with subdued cymbal strikes with Parisien playing his gently falling melody. It’s a 
haunting piece, simple in design and yet it proffers what seems to be a striking 
characteristic of Parisien’s writing — a gathering intensity. The tune breaks open when 
guitarist Codjia solos. Part two of “Memento” features, at first, the Negro’s solo piano. 
His memory is playful … Negro almost comes to a stop just before Waits enters with a 
wacky beat and the band proceeds to make all sorts of squeaks, thumps, bumps, and 
grinds around him before the written melody emerges. Part III is more fervent, with an 
obsessively repeated chord. Croker growls threateningly — he’s interrupted by a 
written couple of bars. It’s a dark-sounding piece. The disc finishes, though, with the 
billowing phrases of Croker’s sweetly meditative “Prayer 4 Peace.” Parisien and 
Croker sound as if they were made to play with each other. On Louise, the 
saxophonist has assembled a superb group that’s both disciplined and free — and 
dedicated to preserving the composer’s deeply lyrical sound. 
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"Louise", le lumineux retour 
aux sources d’Émile Parisien 

Emile Parisien 

Avec son ambitieux sextet franco-américain, le saxophoniste 
expose son être profond dans un album attendu le 28 janvier. 

Artiste de l'année aux Victoires du Jazz 2014, Émile Parisien s’est plongé dans 
l’apprentissage de la musique à l’âge de 8 ans. À onze ans, il entrait en cinquième 
dans la première classe du Collège de jazz de Marciac où des figures légendaires 
comme Oscar Peterson, Clark Terry, Bobby Hutcherson et Wynton Marsalis (parrain 
de Jazz in Marciac depuis 1995) animaient les cours d’été du festival. Il en a gardé le 
goût du modèle d'outre-Atlantique qui l'a tant inspiré et y revient. 

Entouré de musiciens d'exception, le trompettiste Theo Croker, le guitariste Manu 
Codjia, le pianiste Roberto Negro, le contrebassiste Joe Martin et le batteur Nasheet 
Waits, il présente Louise, en hommage à Spider, une série de sculptures de Louise 
Bourgeois qui célèbre l’image maternelle. Le titre éponyme est aussi un coup de 
chapeau à sa propre mère Louise. 

Lancer le lecteur audio 
En quelques années, Émile (originaire de Cahors), parisien depuis l'année 2000 et 
sideman recherché, est devenu une figure majeure du saxophone hexagonal. On 
aime Double Screeming, son premier et facétieux quartet en tant que leader avec le 
pianiste Julien Touery, le contrebassiste Ivan Gélugne et le batteur Sylvain 
Darrifourcq (remplacé aujourd'hui par Julien Loutelier), ses duos Abrazo avec 



l'accordéoniste Vincent Peirani et Métanuits avec le pianiste Roberto Negro, son 
quintet Sfumato avec notamment le pianiste Joachim Kühn et le clarinettiste Michel 
Portal… Ouvert à toutes sortes de musiques classique, rock, électro, jazz moderne, 
traditionnel et d'avant-garde et adepte de sensations nouvelles, le funambule signe 
ici son septième disque en leader ou co-leader sur le label ACT. 

Il était temps pour moi de revenir à la 

source de l’amour que je porte à cette 

musique” 

Comme toujours, il nous offre une musique généreuse, d'une grande vitalité, tantôt 
poétique, tantôt puissante et fougueuse, pour laquelle cette fois, il se met un peu 
plus retrait pour être le metteur en scène de cette fresque évoquant les sculptures 
existentialistes de Louise Bourgeois, pionnière dans l’art organique, qui tout comme 
lui, était à la fois ancrée dans une expérience personnelle singulière et ouverte sur 
l'histoire. 

Louise, enregistré par Mathieu Pion au Studio Gil Evans de La Maison de la Culture 
d'Amiens, sort le 28 janvier chez ACT Music avec un concert le jour même à Sons 
D'Hiver au Kremlin-Bicêtre. 
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EMILE PARISIEN SEXTET « LOUISE » 

Sons d’hiver 28 janvier 2022 

 

Ce concert est le tout premier du groupe. L’ordre 
des compositions ne sera pas celui du CD, mais 
cela commence par le thème qui fait l'ouverture du 
disque et lui donne son titre : Louise. Le 
saxophoniste entre en dialogue avec lui-même, via 
les effets. L’expressivité est palpable dès les 
premiers instants. Puis le trompettiste s’introduit 
dans un échange ; variations libres de tout le 
groupe, puis vient le thème, lyrique et 
processionnel. Après le solo de trompette, la 
guitare s’évade avec virulence et inventivité, tandis 
que le batteur maintient une tension incroyable, 
sans fracas, mais avec une vigueur qui porte le 
groupe à une forme d’expressivité collective. On 
est ensuite dans un univers où les nuances 
s’affichent en miroir des effervescences extrêmes : 
on pense à Mingus. Vient alors la suite Memento, 
cœur du disque, et peut-être du concert, où tous 
s’expriment, et où toute la palette du groupe est 
sollicitée. Puis c’est une belle ballade, mystérieuse, 



signée par le pianiste. Après l’introduction par la 
contrebasse, quand la guitare entre en lice, je 
frissonne d’un émoi qui me rappelle Sing Me Softly 
Of The Blues, de Carla Bley. Le chroniqueur, dans 
sa réception de la musique, est parfois submergé 
par ses souvenirs anciens : j’espère qu’il ne lui en 
sera pas tenu rigueur. Sur Madagascar de Joe 
Zawinul, seul titre du CD qui ne soit pas issu du 
groupe, la trompette part en pleine liberté, attisée 
par la batterie, avant un tutti presque churchy qui 
nous entraîne ensuite vers d’autres intensités 
turbulentes. Et pour conclure en apaisement, après 
ces émotions fortes, une composition du 
trompettiste, Prayer 4 Peace. Très belle 
performance inaugurale de ce groupe dont on 
espère qu’il sera largement programmé et diffusé : 
une fois encore, Émile Parisien nous offre une 
rencontre au sommet. 

Xavier Prévost (jazz magazine) 
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Emile Parisien
Sommet 
transatlantique
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La tradition afro-américaine, le jazz 
européen, les rengaines populaires, 
les embardées de fusion (une re-
prise de « Madagascar » de Weather 
Report, pour rappeler qu’il prit part 

à l’aventure Syndicate, groupe célébrant 
la musique de Joe Zawinul) et les virgules 
expérimentales, le saxophoniste français le 
plus excitant de sa génération fait ici dans 
l’autoportrait. À l’aube de ses 40 ans, il signe 
un disque qui lui ressemble, mêlant vieux 
complices du Vieux Continent (le guitariste 
Manu Codjia et le pianiste Roberto Negro) 
et brillants ambassadeurs des Amériques (le 
trompettiste Theo Croker, le batteur Nasheet 
Waits et le bassiste Joe Martin). Un sommet 
diplomatique bien décidé à chahuter une 

certaine tradition post-bop dans le fond 
comme la forme, chacun restant soucieux de 
goûter aux plats de l’autre… Parisien épate, 
une fois de plus, dans sa capacité à passer 
d’une séquence lyrique un brin chambriste 
(le thème de « Louise, Prayer 4 Peace ») à 
une espièglerie rythmique (« Memento, Pt. 
III »). Sans jamais jouer au Lider Maximo, 
il garde la main sur l’esprit ouvert et libre 
de son disque. Et laisse largement ses com-
plices donner de la voix (les interventions 
de Codjia sont belles et musclées, celles de 
Croker osées et feutrées) pour accoucher 
d’un grand moment de musique(s) d’hier, 
d’aujourd’hui et de demain.

Un œil dans le rétro pour toiser le chemin parcouru. 

L’autre bien devant pour continuer à avancer. Il y a tout 

ça dans Louise d’Émile Parisien. 

PAR MARC ZISMAN

 LE SON 
EMILE PARISIEN
Louise
(ACT Music)
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Quel impact ces mois d’isolement 
liés au Covid ont eu sur vous ?
D’abord comme une explosion en 
plein vol au milieu d’une grosse 
dynamique qui dure depuis des 
années. Le temps de redescendre, 

j’ai !nalement plutôt apprécié la période. Je me suis re-
connecté avec moi-même, ma famille, mes proches. J’ai 
fait une espèce de bilan. Ça a été un bien de se poser, 
faire des choses qu’on repousse régulièrement. Au dé-
but, je ne jouais même plus de sax… Faire une pause fait 
disparaitre les automatismes et c’est lors de la reprise 
que des nouvelles choses arrivent. C’est précieux… Je 
m’en suis rendu compte lorsqu’au bout d’un moment j’ai 
eu logiquement le besoin de me reconnecter à mon ins-
trument. On se retrouve tout seul et moi j’ai besoin de 
jouer avec les gens. Mais ça m’a permis de retravailler 
mon sax comme à l’époque du conservatoire. J’ai écrit 
un peu de musique et en!n je me suis projeté dans le 
projet qui est devenu l’album Louise. 

Quelles étaient ces choses régulièrement repous-
sées ?
Par exemple, je me suis remis à travailler un peu de 
Bach. Une partita pour "ûte que je trimballais tout le 
temps sans avoir le temps de me pencher dessus. Je 
l’ai fait avec d’autres partitions classiques, ça m’a fait du 
bien. Et j’ai écouté aussi certaines choses.

Pourtant vous avez toujours dit ne pas être un 
grand mélomane…
Oui et ça n’a pas changé. Par contre je reste une vraie 
éponge. Ma copine écoute beaucoup de choses, j’en dé-
couvre grâce à elle. Récemment ça a été Thundercat et 
Tyler, The Creator…

Comment est né le sextet qui joue sur Louise ?
En 2019, lors d’une tournée en Allemagne, on m’a pro-
posé un projet hommage à Blue Note. Pendant cette 
carte blanche, j’ai rencontré Theo Croker dont j’adore 
le discours. Il a un son très feutré qui me convient bien. 
Dans la foulée, le festival Sons d’hiver m’a proposé un 
projet et j’ai pensé à Theo mais aussi à Joe Martin. En!n, 
je rêvais de faire quelque chose avec Nasheet. À cette 
partie américaine, j’ai ajouté Manu et Roberto. Mais pan-
démie oblige, le projet a été stoppé net. J’en ai pro!té 
pour écrire un nouveau répertoire pour ce groupe. Avoir 
du temps m’a permis de le peau!ner même si c’est un 
piège pour quelqu’un comme moi qui a besoin de dead-
line au risque de m’embourber. Je suis toujours à l’ar-
rache, je me pose trop de questions. L’urgence m’aide, 
c’est mon carburant.

La présence de Manu Codjia et Roberto Negro 
était essentielle pour contrebalancer celle des 
trois Américains ?
C’est important pour moi de rester proche des gens 
avec qui je joue habituellement. Ça me rassure. Et oui 
c’était aussi pour créer cet équilibre car je ne voulais 
pas faire un disque de jazz américain post-hard bop. 
Je devais garder l’identité de ce que je développe de-
puis des années, notamment avec des proches comme 
eux-deux qui me connaissent bien, me comprennent et 
peuvent m’aider. Ils ont su se positionner et garder ce 
bagage créé ensemble. Pour eux aussi, c’était un pari. 
Roberto est quelqu’un plutôt ancré dans la musique 
classique et contemporaine, très narrative. Et il fallait le 
retrouver dans ce sextet jazz.

Comment avez-vous présenté ce projet aux trois 
Américains ?
Theo avait pris le temps d’écouter mes disques. Même 
ceux en duo avec Vincent Peirani, à des kilomètres de 
son univers, qu’il a adorés. Finalement, j’ai très peu parlé 
avec eux avant l’enregistrement. Je suis arrivé avec mes 
partitions et des formes en tête, comment la musique de-
vait se dérouler. Ils ont suivi cette partition, à peu près, se 
laissant guider par la forme. L’enjeu c’est quand même 
la forme. Elle fait qu’on voyage et qu’à l’arrivée ça n’est 
pas un disque de jazz américain, même dans les pas-
sages où ça swingue de ouf  ! Ils se sont laissés guider 
et, en même temps, j’ai aussi été un peu dépassé. J’avais 
imaginé beaucoup de scénarios. J’ai laissé volontaire-
ment beaucoup de liberté pour que chacun puisse s’ex-
primer et soit dans son élément. Mais ce que je n’avais 
pas imaginé, c’est que dès la première seconde de 
l’enregistrement, les Américains étaient à 4000% ! D’in-
vestissement, de musique, d’énergie ! Moi je suis plutôt 
« faisons une première prise, réécoutons, voyons ce qu’on 
fait après, etc. ». Eux, pas du tout. On ne fonctionne pas 
de la même manière, c’est culturel. Ces mecs ne passent 
pas des plombes en studio à essayer de refaire 50 fois 
le même truc. Pour eux, ça n’est pas là-dessus que ça 
se joue. Ils sont dans un geste spontané, dans le présent. 
C’est un peu cliché – et je suis contre les clichés en gé-
néral – mais ils étaient en mode première prise. Et les 
trois-quarts du disque, c’est de la première prise ! Bref, il 
est 10h du mat’ le premier jour et je réalise qu’on ne va 
pas faire dix prises. Alors certes il y a des pains mais par 
contre ça joue, c’est frais et c’est ça qui me plait. On n’a 
pas fait un disque chiadé avec des choses compliquées, 
non, c’est spontané, c’est juste et c’est nous !

 LE SON 
ÉMILE PARISIEN
Louise
(Act Music)
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La force de Louise est de chahuter ce « jazz amé-
ricain », non ?
J’ai fait mes armes à Marciac, baignant dans l’apprentis-
sage et la culture du jazz afro-américain. J’ai été impré-
gné par tout ça même si c’est une musique que je ne joue 
pas forcément bien. Un standard de bebop par exemple, 
je ne fais pas ça très bien. Mais c’est quelque chose que 
je connais, que j’ai travaillé et que j’aime énormément. 
Là, je voulais me reconnecter à ce son, à cette vibration, 
tout en gardant ce qui me caractérise aujourd’hui. Des 
choses assez narratives, des mélodies de marins, des 
modes de jeu avec des ambiances contemporaines, une 
belle ballade, un truc free à la Ornette, ou Kühn pour le 
côté jazz européen libre et ouvert mais qui vient quand 
même avec la culture américaine… Bref, j’avais envie de 
mélanger tout ça. C’est un disque patchwork sur lequel 
je raconte un peu mon histoire.

Comme cette reprise de «  Madagascar  » de 
Weather Report, façon de rappeler Syndicate, le 
groupe hommage à Joe Zawinul ?
Exactement, ça a fait partie de ma vie pendant dix ans 
de jouer du Zawinul. La manière qu’il avait de voir la mu-

sique, sa façon de composer, m’ont toujours plu dans le 
sens où il y a une thématique, une forme préétablie et 
beaucoup d’espace et de liberté. Ça m’intéressait de 
transposer «  Madagascar  », à l’origine très jazz rock, 
dans un univers post hard bop moderne.

Qui est la Louise du titre ?
C’est une référence à Louise Bourgeois. J’admire beau-
coup cette artiste et notamment Maman, sa sculpture en 
forme d’araignée. À côté de ça, j’ai eu une petite "lle 
durant le con"nement et à l’origine je voulais lui donner 
ce prénom. Durant cette même période, j’ai également 
dû m’occuper de ma mère et ma compagne, elle, a per-
du la sienne. Ce thème était très présent pour moi sans 
vouloir surfer sur la vague féministe actuelle. Mais il y a 
un côté hommage aux mamans, mais quelque chose de 
très intérieur, rien d’autre.
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«   Je suis toujours à l ’arrache, 
je me pose trop de quest ions . 
L’urgence m’a ide ,  c ’est mon 
carburant .  »



« Raconte-nous une histoire ! », lui répétait Jean-Michel Cillaire, 
son prof de saxophone au collège de Marciac. Émile Parisien 
n’a cessé de le faire. À quelques mois de son quarantième 
anniversaire, le natif de Cahors peut se targuer d’avoir embarqué 
son auditoire dans des mondes parallèles, à la rencontre de 
personnages réels ou "ctifs. Sans œillère, son imaginaire musical 
tisse d’improbable liens entre la tradition jazz afro-américaine, 
celle du Vieux Continent et mille et une autres musiques. 
Classique ou expérimentale ou populaire ou traditionnelle ou 
électrique ou acoustique ou électronique ou etc. Est-on dans 
un "lm de Fellini ? Une ruelle d’Harlem ? Un sous-sol berlinois ? 
Tout ça à la fois ? À ses côtés, un gang d’amis à la vie à la mort. 
Comme notamment ceux de son groupe (le pianiste Julien 
Touéry et le bassiste Ivan Gélugne) ou l’accordéoniste Vincent 
Peirani (en duo), le pianiste Roberto Negro, le guitariste Manu 
Codjia, sans oublier les géants ayant vite repéré son talent et 
sa singularité (Daniel Humair, Henri Texier, Joachim Kühn). Il 
y a surtout ce son de soprano, unique, reconnaissable entre 
mille. Cette façon bien à lui qu’a Émile Parisien de passer du 
lyrique au libertaire, du rire aux larmes… Et si tout ce qui 
lui était arrivé jusqu’ici avait servi de carburant à Louise, un 
projet d’avant, pendant et après le con"nement, qu’il vient 
de publier sur le label Act Music ? Le casting impressionnant 
est bicéphale avec trois grosses pointures américaines (le 
trompettiste Theo Croker, le bassiste Joe Martin et le batteur 
Nasheet Waits) et deux "dèles Européens (Roberto et Manu).  

Comme une autobiographie écrite douze mains.

PAR MARC ZISMAN
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Emile Parisien – ‘Louise’ 
BYLONDONJAZZON 27 JANUARY 2022 •  (  LEAVE A  COMMENT )  
Emile Parisien – Louise 
(ACT 9943-2. Album review by Jon Turney) 

The impish French Soprano sax specialist Emile Parisien is a Euro-jazz star but here brings 
three US players into his band to get closer, he tells us, to his main sources of inspiration. 
This sparkling sextet thus includes Theo Croker’s trumpet and the rhythm duo of Joe 
Martin on bass, Nasheet Waits on drums. Roberto Negro’s piano and Manu Codjia on 
guitar round things out, giving Parisien plenty to work with, and also contribute a composition 
each. 

The results are very engaging, from the opener, named for sculptor Louise Bourgeois, 
onward. Louise opens with a slow soprano line underpinned by lowering piano 
impressionism, before the ensemble unites in a gentle lope to cue a typically thoughtfully 
articulated solo from Croker. 

Parisien’s solo work on Joe Zawinul’s Madagascar ably evokes Weather Report-era Wayne 
Shorter, the Frenchman producing a slightly dryer timbre and bending fewer soprano notes 
than usual. Memento, the album’s centrepiece, is a complex three-part work dedicated to the 
leader’s mother. The sections run together, spanning a range of moods from the elegiac 
opening to a lightly humorous off-kilter mid-section and the exultant, rhythmically insistent 
finale. 

Negro’s guitar-led Il Giorno Della Civetta, after an Italian crime movie, could be a theme 
from a spaghetti Western. Jojo, Parisien’s tribute to the pianist Joachim Kuhn, pastiches 
Ornette Coleman pleasingly in the theme but reverts to regular style thereafter, which feels a 
little odd but is still fun. Croker’s closer, Prayer 4 Piece, is suitably solemn. 

It’s a varied and enlivening set, making good use of the band’s formidable resources. None 
more formidable than Waits, who is simply outstanding. The drummer is essential to every 
track here and, but for his concern to serve the group, would be the star of the show 
throughout. As it is, he raises the energy level of even these impressively creative players, to 
memorable effect. 
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burning ambulance (US) 
 
Emile Parisien sextet "Louise" 
 
Soprano saxophonist Emile Parisien has been building a stellar reputation for himself in 
the European jazz community for the past decade, and his latest album might just be his best 
work yet. Louise is out this week via the Munich-based ACT Music and Vision label, and 
features a sextet composed of equal parts American and European musicians. 
Trumpeter Theo Croker, bassist Joe Martin, and drummer Nasheet Waits make up the 
American half of the ensemble, while Parisien, guitarist Manu Codjia, and pianist Robert 
Negro represent the European portion. Despite the geographic separation, the ensemble is 
nothing if not locked in tight with one another, and sound like they are firing on all cylinders 
throughout the record. 
 
In fact, Louise is an intricately composed record, and the group comes across as sounding much 
bigger than they actually are. The title track opens the album and consists primarily of a slow 
build. By the end of the tune, the group is full-throated and punching well above their weight. 
By the second song, “Madagascar,” we hear the trumpet and saxophone playing off one another 
while the others underpin their dialogue. The band starts to swing and the horns begin spitting 
out lines together. While they don’t sound like an old-school big band, they certainly produce 
a sound that is orchestrated and layered, almost danceable in its propulsive groove. Perhaps 
most surprising is the latter half of the tune, where the playing becomes almost fusion-like in 
its virtuosity. Codjia and Martin in particular nail a unison passage that is extremely 
impressive. 
If compositional prowess and ensemble playing take center stage on Louise, it is worth noting 
that two players do seem to stand out and elevate this record from really good to great. The 
first is guitarist Manu	Codjia. His electric tone, though smooth, adds just enough edge to the 
group’s overall sound to demand the listener’s attention. At times, he sounds like a more 
conventional Allan	Holdsworth but at other times he’s reminiscent of Bill	Frisell minus the 
twang. He’s particularly effective on “Memento Part I,” the first section of a trilogy. The song 
starts quite mellow and he provides a lot of texture with chords and effects. But as the tune 
builds towards a climax, he becomes the focus and provides a remarkable solo. Perhaps even 
more impressive is his work on “Il giorno della civetta.” A moody and atmospheric piece, Codjia 
opens by combining Frisell’s desolate atmospherics with what sounds like a version of Robert	
Fripp’s ambient Frippertronics, and returns mid-piece with another gorgeous solo. 
Also rising above and beyond the call of duty is bassist Joe	Martin. Parisien’s music moves 
through so many shades and colors, from almost conventional swing to avant-garde moments, 
that Martin is vital, as the glue that holds everything together. He provides old school walking 
lines on “Madagascar” and shifts gears into a Krautrock-ish ostinato for “Memento Part III.” 
Perhaps his best moment though, comes in the opening moments of “Memento Part I,” where 
he accompanies the horn lines, mirroring and expanding on their melodies. It is a beautiful 
piece of playing and when the group slides into a more conventional bit of late-night jazz, it is 
hard not to focus on Martin despite the fact that he’s just outlining the chord progression. 
Make no mistake, everyone contributes to the triumph that is Louise. Emile	 Parisien has 
assembled a top-notch group and gives everyone a chance to shine. The music is both beautiful 
and swinging at times, while cacophonous and complex at others, but most of all it is utterly 
enthralling. One can only hope that despite the distances and obstacles involved, this group 
will come together again in the future and expand on this wonderful album. 
—Todd	Manning 
 



JAZZTRAIL	(US)	

Emile	Parisien	is	an	intensely	focused	soprano	saxophonist	whose	warm	contemporary	

playing	denotes	a	myriad	influences.	With	a	rich	background	that	hails	from	classical,	jazz	

and	progressive	traditions,	Parisien	assembles	a	triumphant	sextet	for	his	new	outing,	

Louise.	The	album	pairs	him	with	the	American	trumpeter	Theo	Crocker	for	a	strong	

frontline	that	is	served	by	the	harmonic	backing	of	the	pianist	Roberto	Negro	and	the	

guitarist	Manu	Codjia,	two	of	his	most	trusted	collaborators.	The	ensemble	is	completed	

with	the	bassist	Joe	Martin	and	the	drummer	Nasheet	Waits,	an	American	rhythm	team	with	

a	lot	of	mileage	in	the	New	York	scene.	

Parisien	penned	most	of	the	nine	tunes	that	compose	the	album,	and	the	recording	opens	

with	one	of	them,	“Louise”,	whose	arresting	sound	unspools	as	it	progresses.	An	initial	misty	

dawning,	established	with	a	bass	pedal	at	the	base,	soon	evolves	to	driving	pizzicato,	unison	

melodies,	and	solos	by	Crocker	and	Codjia,	who,	respectively	and	by	turns,	enjoy	the	chordal	

coloring	of	guitar	and	piano	in	the	background.	

Whether	the	bandleader	delves	into	modernized	bop	lines	encouraged	by	avant-garde	

touches	on	the	swinging	“Jojo”,	folds	Italian	yearning	melodies	and	world	rhythms	on	

Negro’s	“Il	Giorno	Della	Civetta”,	or	embraces	rhythmic	voraciousness	on	Codjia’s	“Jungle	

Jig”,	the	results	are	balanced	and	technically	impressive.		

With	“Memento”,	he	crafts	a	fantastic	three-part	suite	that	flows	with	silky	tones,	

authoritative	march-like	snare	waves,	a	modern	classical	piano	effort	followed	by	

electronics	and	majestic	rhythms,	and	a	groove-laden	carpet	that,	covering	the	floor	of	“Part	

III”,	supports	thoughtful	trumpet,	bold	piano,	and	acrobatic	soprano	playing.	

Swinging,	contracting	and	expanding,	the	group	reaches	quality	peaks	on	Joe	Zawinul’s	

“Madagascar”,	a	fusion	piece	that	originally	appeared	on	the	Weather	Report’s	1980	album	

Night	Passage.	The	horn	players	take	separated	routes	before	linking	lines	on	the	theme	

statement;	they	rely	on	the	rhythm	section	to	provide	an	extremely	captivating	pulse.	The	

record	comes	to	an	end	with	Crocker’s	ballad	“Prayer	4	Peace”,	which	loops	up	declamatory	

tenderness.	This	powerful	album	finds	Parisien	on	the	cusp	of	his	brilliance.	
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All about jazz - Emile Parisien: Louise 
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Sebbene da noi un po' ignorato, il sassofonista e compositore Emile Parisien è da 
tempo uno dei migliori rappresentanti della eccellente scuola francese, nonché tra i 
più interessanti interpreti internazionali del sax soprano. Noto per le sue 
collaborazioni con l'estroso fisarmonicista Vincent Peirani e con il pianista italiano 
residente a Parigi Roberto Negro, presente pure in questo lavoro, è anche un 
notevole band leader e lo dimostra qui in Louise (dedicato alla scultrice Louise 
Bourgeois), ove dirige un "classico" sestetto di straordinari musicisti, fondendo 
ottimamente tradizioni diverse. 
 
Il brano eponimo, che apre il disco, è una sorta di ballad notturna, nella quale si 
intrecciano il soprano del leader e la tromba di Theo Croker, eccellente in tutto l'arco 
del disco, ma che si conclude con un'impennata elettrica grazie all'incedere della 
chitarra di Manu Codjia. Coloratissima e molto "francese"—sebbene della penna 
di Joe Zawinul—la successiva "Madagascar," che unisce scenari esotici e 
accelerazioni brucianti trascinate dal pianoforte di Negro, mentre i due fiati duettano 
fittamente fino a confondersi l'uno con l'altro. 
 
La suite in tre parti "Memento" occupa il centro dell'album e si apre con una 
suggestiva narrazione del soprano su tempi lenti, sostenuta dalla pulsazione della 
straordinaria ritmica statunitense, Joe Martin al contrabbasso e Nasheet Waits alla 
batteria, con quest'ultimo che si fa impetuoso nell'accompagnare il successivo 



assolo di Codjia, con l'impennarsi di tutto il brano. La breve seconda parte si apre 
con un sipario in piano solo di Negro, pausa quasi barocca prima di un altro episodio 
di gusto etnico dominato dalle percussioni di Waits. La terza parte, infine, è 
un'intensissima rincorsa, che ricorda lo stile di Michel Portal, spinta ancora da Waits 
e con pezzi di bravura in assolo prima di Croker, poi di Parisien. 
 
Dopo un episodio lirico ed evocativo firmato da Negro, "Il giorno della civetta," nel 
quale fa da cardine il contrabbasso di Martin, i ritmi si fanno nuovamente alti sia in 
"Jojo," di Parisien, che procede a strappi come da titolo, sia in "Jungle Jig," di Codjia: 
in entrambe a spingere sono il piano, con un incedere tanto vorticoso, quanto 
astrattamente tarsversale, e la batteria, con Waits come sempre intensissimo. La 
conclusiva "Prayer 4 Peace" è invece spaziosa e lirica, con i fiati all'unisono, ma 
sfalsati sul quieto dettare del piano, che reiterano a ondate un tema evocativo, 
mentre prima la batteria di Waits, poi la chitarra di Codjia alzano il tempo e 
l'intensità dinamica, spingendo la musica verso una catarsi in dissolvenza. 
 
Album al tempo stesso fresco e strutturato, immediato e complesso, con 
individualità di gran livello perfettamente coordinate tra loro, ottimo esempio della 
colorata varietà del jazz d'oltralpe e del modo originale in cui si avvale dei musicisti 
di altra provenienza nazionale. 
 
Album della settimana. 
Track Listing 

Louise; Madagascar; Memento Part I; Memento Part II; Memento Part III; Il giorno 
della civetta; Jojo; Jungle Jig; Prayer 4 Peace. 

Personnel 

Emile Parisien: saxophone, soprano; Theo Croker: trumpet; Roberto Negro: 
piano; Manu Codjia: guitar, electric; Joe Martin: bass; Nasheet Waits: drums. 
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Emile Parisien maîtrise musicalement et avec talent 
l’art du « en même temps » !  
Son dernier album à la tête d’un all star américano-
européen en est la confirmation. 
Le	saxophoniste	soprano	et	compositeur,	associé	à	quelques-uns	des	meilleurs	
représentants	de	la	fine	fleur	actuelle	du	jazz	«	made	in	USA	»	–	Theo 
Croker	(trompette),	Joe Martin	(contrebasse)	et Nasheet Waits	(batterie)	–	et	
européens	–	Roberto Negro	(piano)	et	Manu Codjia	(guitare)	–	propose	
dans	Louise	(ACT	Music),	une	nouvelle	approche	de	ses	aspirations	et	inspirations. 
Si	l’on	excepte	Madagascar,	un	titre	écrit	par	Joe	Zawinul	qui	fut	l’emblématique	
claviériste	de	Weather	Report,	les	autres	compositions,	du	leader	(dont	une	suite	en	trois	
mouvements	baptisée	Memento)	et	de	certains	de	ses	acolytes,	reflètent	une	atmosphère	
musicale	plus	apaisée	et	peut-être	moins	fougueuse	qui	garde	cependant	par	moment	
une	force	et	une	intensité	créatrice	personnelle	et	collective. 
Est-ce	l’approche	de	la	quarantaine	(en	octobre	de	cette	année)	qui	rend	cet	enfant	
de	Jazz	In		Marciac	plus	serein,	plus	lyrique,	plus	contrôlé	? 
Toujours	est-il	que	s’il	laisse	toujours	beaucoup	de	place	à	des	soli	parfois	endiablés	
mais	toujours	généreux,	le	contact	et	l’engagement	avec	ses	alter	ego	transatlantiques	–	
surtout	l’incroyable	et	fascinant	Theo Croker	–	changent	sa	donne	stylistique	et	
émotionnelle.	Appuyée	par	les	riffs	mordants	et	incisifs	de	Manu Codjia. 

Un	pont	entre	deux	meilleurs	des	mondes	qui	offre	à	Emile	Parisien	de	nouveaux	

horizons. 
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Четыре года назад французский саксофонист Эмиль Паризьен говорил в интервью изданию DownBeat: 
«Я мечтаю выступать в США. Нас [Emile Parisien Quartet. — Прим. редакции] там совсем не знают, но 
я надеюсь, что это скоро изменится». Быстрая перемотка вперед, в наши дни. И вот он уже 
сколачивает секстет, где половина участников имеет звездно-полосатый паспорт, и записывает с ним 
«Louise» — альбом-доказательство того, что европейская и джазовая традиция могут не только 
посматривать друг на друга искоса через океан, но и быть на короткой ноге.

Паризьен, конечно, завзятый оппортунист — но разве ж это недостаток? Вся его головокружительная 
карьера говорит об обратном. Паризьен получил приличное образование — закончил джазовый 
колледж в Марсьяке, а затем консерваторию в Тулузе, подкрепив навыки импровизатора 
академическими знаниями в области классической и авангардной музыки. Выступал на знаменитом 
джазовом фестивале всё в том же Марсьяке, где познакомился с Уинтоном Марсалисом, Бобби 
Хатчерсоном, Крисченом Макбрайдом, и всех их попросил быть своими менторами (на что они так 
или иначе согласились). Обосновался в Париже, возглавил квартет, работал много, но сосредоточенно, 
не слишком распыляясь на участие в сторонних коллективах, а целенаправленно продвигая свой 
личный ансамбль. Быстро пришел к славе: уже в 2007-м его начали отмечать всяческими наградами и 
премиями, а за следующие десять лет Эмиль Паризьен превратился в едва ли не самый яркий молодой 
голос джазовой Франции. В нем видели одновременно продолжателя традиций французского джаза, с 
его изящностью и вольготной смелостью, и инноватора, ищущего новый звук в том числе в 
авангардных течениях. Паризьена ценили и за техничную игру, и за беззаботное обаяние бонвиванства; 
он, например, на пике славы отложил всё и отправился на гастроли с The Syndicate, остатками группы 
Джо Завинула, играть материал в память о нем.

Очевидно, что звание «главного по французскому джазу» жмет Паризьену в плечах. Его новый альбом 
«Louise» легко посчитать еще одним расчетливым шагом в направлении к успеху планетарного 
масштаба. Паризьен забросил свой французский до кончиков ногтей квартет, выписал из Штатов 
ритм-секцию (басиста Джо Мартина и ударника Нашита Уэйтса) и трубача Тео Крокера. А для 
надежности с прагматизмом эйчара разбавил их парочкой «своих», то есть парижских, людей — 
пианистом Роберто Негро и гитаристом Ману Коджия. Удивительным образом человеческая 
комбинаторика сработала. Что именно благодарить — судьбу, азарт, контрастность джазовых школ 
двух континентов, в конце концов, магию, — неясно. Но факт остается фактом: коллектив сыгрался, 
да еще как. «Louise» — это, к всеобщему удовольствию, не альбом Эмиля Паризьена, а альбом 
секстета, собранного им.



Это становится понятно уже по стартовой вещи «Louise», в которой центральное место отдано 
солирующей трубе. Паризьен здесь довольствуется второй ролью, мягко подсвечивая Крокера под 
выпуклый аккомпанемент баса. Саксофонист чуть отыгрывается на завинуловской 
композиции «Madagaskar», но больше из фанатских чувств, чем из соображений здоровой 
конкуренции. Сильнее всего простор, в котором обитают музыканты, и чувство плеча между ними 
ощущаются в трехактной сюите «Memento». Ее первая часть наполнена новоорлеанским свингом, 
вторая — манерными шумовыми экспериментами, словно дразнящими европейскую импров-сцену, а 
третья обрушивается на слушателей прог-джазовой экспрессией. Паризьен, пожалуй, никогда не 
звучал так свежо и по-разному — и никогда прежде не проявлял свои композиторские способности так 
неординарно. Парадоксальным образом лучше всего именно как саксофонист он раскрывается в 
сочинении не своем, а Роберто Негро — «Il Giorno Della Civetta». Зарисовка на тему спагетти-
вестернов быстро оборачивается серенадой новоорлеанского джаза, а Паризьен, явно держащий в уме 
манеру Сиднея Беше (и его американо-французскую карьеру), чувствует себя на этой территории как 
рыба в воде.

Не очень понятно, сработает ли хитрый план Эмиля Паризьена по завоеванию США или даст осечку 
— будем надеяться, что музыкант всё же получит желаемое. Но альбом «Louise» стоит послушать 
хотя бы для того, чтобы еще раз убедиться: не такая уж и глубокая пропасть лежит между джазом 
Европы и Америки, как о ней любят говорить.

Наталья Югринова - Главный редактор JAZZIST.


